
Vente Colossale L'assortiment d’Autonjge
Mlle MCDONALD

HALKETT £ CIE—Parce que son nom est les 
deux tiers de la guillotine !

Le pourvoi de Prado a été rejeté 
par la cour de cassation. Le pour
voi était soutenu par Me Devin. Le 
cou amné a déclaré qu'il ne signe
ra t 'i;ts de recours en g âce, mais il 
s i f #rt bien qu'il n’y a pas besoin 

-elle formalité pour que son 
uu ier soit soumis au président de 
la République.

Xj El OA N’AS A 
roeDÊ U lits 12 ESPECES
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BREUVAGES
Art'll fa ftairuM, 4e 

fcarlfrta et Veertiera <

228 - Rue Sparks. 228D’UNPrix de l’abonnement
i»me« «VfgDBin

Ua an, pearls Vty'e..... ..........-.«....ÿi**
" ea dehors*# lstffla............. . 3.00

BDiriOl HWBOMADAiaa STOCK DE MARCHANDISES Est au complet et n'est pa 
surpas é en valeur et eu variété.
MAISOIT DB~ MOD33 

PARISkE.NNKS

521—RUE SUSSEX—521

a vendre- La Rue- A louer.
Matson sur Albert. Maison, 626 Kiuc 
Maison sur Victoria. Maison, 628 King. 
Maison «tu AIN*ri Maison, S06Théodore. 

! M . aoiiMurVn icea-ion .Ma son, 22 V.lce. 
Maison sur U II. Maison, 30 Clifl. 
Maison sur McKay,N.K. Maison, 30 Kiag. 
Maison sur Stewart. Maison, — St. Audi*. 
Ma son sur Cooper. Maison, — Maria.

Les loyers des maisons ci-dees ne sont 
•■ment bas, et nous conseillons à 

tous ceux qui désir nt avoir ud logis à bon 
marché pour t'hivst de venir visiter ces 
maisons.

N >us avons aussi de très-bonnet pro
priétés A vendre.

L its à v ndnv
Un petit coffre de sûreté à l'épreuve du 

des voleurs.

U nue

|1.0•Un an...... ..................... .................. »...
la varia blasa Mat payable
Testes lettre*, correspenc 

ata. dolvaat être adressées à
OSCAR MoDONBLL

Ottawa 0*t.

DiplômcAccordé
A l’Exposition d'Ottawa.

VALANT $IOO,«IO )

VENTE sans Reserve
Paris, 13—A Amiens, le dimanche 

25 novembre, a eu lieu l'ascension 
du ballon VAspirateur, moulé par 
M. Haller.

De forme allongée lé ballon sem- 
b'e mal équilibré. Cependant, mal
gré un fort remous au depart, l’aé
rostat s’éleva assez facilement, vers 
quatre heures de l'après midi, aux 
aoplaudissements des nombreux cu
rieux venus pour jouir du spectacle.

Poussé par le veut, YAspi ateur, 
qui montait rapidement, disparut 
dans les nuages et g-»gna une alti
tude de 1, 500 mètres, tout en con
tinuant à filer et à tourner sur lui- 
même avec une vitesse vertigineuse.

A cinq heures et demie, le ballon 
était au-dessus de Bapaume, M. 
Halter < voulut ouvrir la soupape 
pour descendre, 
mouvement ; \'Aspirateur se dressa 
tout droit, et l'aeronaute fut préci
pite à bas de la nacelle.

D'un bond, le ballon remontait 
laissant M. llalter

<Unce* etc. ete.

exirèmBUTTERICKS J ai acheté tous les principaux 
Breuvages qui ont ôtéBUREAU* ET ATELIERS

11» ree St Patrice 
414 et 41» rweSi

exposé* à
1 Exposition d'Ottawa, et je les oflre 
à mes clients à prix réduits.j^c* Ne manquez pas les bons marchés. MODES

JOHN CASE Y.DERNIERE TELEGRAPHIE D’HIVER Hue Dalhousie.
LA VENTE COMMENCERA LE 15 COURANT. O. B. it. Co.Trois-Rivières,! 2—Notre Hercule 

canadien, M. Louis Cyr, s’embar
quera dans quelques jours pour la 
France. M. Cyr est aujourd’hui 
reconnu comme ,’homme le plus 
fort du monde. Il a donné une 
s°ance au collège St Joseph de Ber- 
thierville où il s’est distingué de 
la plus haute façon par scs tours de 
force. M Cyr a accompli l’exploit 
incroyable de porter 3,536 livres sur 
son dos et ce sans harnais. De plus, 
il a levé d'une seule main uu poids 
de -145 livres au bout de son bras 1

—VOIT# VolILi Z-POUR DIMES,ET ENFANTS.
DBS

GRANDS BARGAINSD. GARDNER &Cie P Feuilles mensuel'*!*, Petit vt (îrnn I Gî
tologues it Destins Linéeres juhiom-l 
arrives et mis e n vente a l'agence.

K. Ackroyil, déménagé au No. 134, ru 
Spirits.

U no prompt i atte 
ormes r eue par la u

—HANS LES—
! IG IE QUOTIDIENNE DE VAPEURSmais il fit un faux 66 BT 68 HATB SPAEKS. ---- M O ID B S----mtioi est accordée aux

—ET—Oitawa et MontrealVOUR VOTRE LOTERIE TOUS VETEMENTSmdans les air
PHOTOGRAPHIEévanoui sur 

Ce n'est qu’à dix heures du soir 
qu’il reprit connaissance ; le crâne 
fendu, les reins brisés, il s’est alors 
traîné jusqu’aux première 
du village près duquel il était tombé, 
Mœuvres, département du Nord.

On le soigna et, après une nuit 
de repos, il fut ramené à Amiens. 

Son état est foi t grave 
Le lendemain, une dépêche an 

nonçuit que Y Aspirateur veuait 
d'être retrouvé en pièces à quelques 
kilomètres de Quievrain (Nord).

GOMMKNÇANT

12310 MAI, 1888
Chicago, 12—Une formidable ex

plosion a eu lieu, a 6.15 ce matin, à 
la distillerie Schufeldt, coin de 
l’avenue Hawthorne et de la rue 
Larabée, détruisant les croisées des 
maisons voisines et causant un très 
vif émoi dans le quartier, 
qu’elle suivait l’excitation causée 
par les auaichistes hier. On a dé
couvert que deux paquets de dyna
mite avaient été placés sur le toit 
de la sa de d’emmagasinage. Un 
seul paquet a fait explosion, brisant 
le toit et causant d’autres dégâts. 
On ne connaît pas les auteurs de 
cette criminelle tentative.

Québec, 12—Un ouvrier du nom 
de tiiméon tirière, employé à ia 
manufacture de cuir de M. Feid 
Richard, au Cap Santé, s’est fait ar
racher un bras par une machine à 
broyer l’écorce. Apiès que la ma
chine lui eut cas>é le bras à plu
sieurs endrtDits, la chair et la peau 
furent déchirées en lambeaux, et ies 
nerfs furent rompus, tellement que 
le membre se détacha du tronc et 
fut irouvé à quelques pieds de la 
machine. Les médecins ont cons
taté plusieurs contusions sur le 
corps de la victime, qui ne pourra 
probablement pas survivre à ce tei- 
nble accident.

NATIONAL; —VENEZ CHEZ-
— ALLEZ AU —

WOODCOCKPardessus de $18.00 peur $1$ <H> 
Perdisses de $15.00 peur $11.00 
Pardessus de $$.50 peur $6.75 

Blouse (Peu Jurkels) de ,8.50 
peur $6.00

—ARGENT COMPTANT—

S T TJ B 1 Os maisons
CLASSE ID. I- ‘ sii|wbe bal- nu à vai 

KMPHH8S, (construit spècial 
commodité des touristes) parti 
do la Mémo loue 'ei Jours à 7,2( 
ave-; des passager* et du fret.

L< moins coûteuse et la seule ligne par 
chu) sqn à Montréal, sautant Ica rapides 
d« Lachlne et passant eous le l'ont Vic

ies passagers pour les stations balné
aire# trouveront un grand avantige 
r.etlh roule. Im* bateaux viennent «c 
ter près dos vapeur» pour Québec et M

Vente à Réciprocité Illimitée qui 

commence ce Jour au

leur en fer 
i ment pour la 

ra du Quai 
0 du malin,

attendu HAPOLEON BELANGER 
140,- - - - - - R IE SPARKS-—140

OTTA-W-A..

LK D1X-IIUITIBMK Tilt AU K MENSUEL 
(AURA LILU LE

MERCREDI, 19 Décembre 18R8
A 2 HEURES, C M.,

Magasin distinfiruê de modes
—HT—

(VETEMENTS DE DESSOUS 
818 BUE WELLINGTON SI*

IMPOSTS diescthett
UN BEL A< OMTIMBNT DK

#i
I Jeers heureux d’y recevoir «es amis e 
ubl.c en général.

I

U P«r
Québec, 12 - Lundi après-midi, a 

eu lieu à Québec l’assemblée 
r.uelle des membres de la corpora
tion des pilotes, convoquée dans !e 
de procéder à l’élection des mem 
br* s du bureau de direction, 
delà de 100 matelots y assistaient.

Ont été élus directeur du bureau : 
MM. Joseph Fortier, St Jean, I. O., 
soptant de charge comme président, 
Adjutor Baillargeon, Ste Pétronille 
de Beaulieu, l.Ü. Laurent Godbout, 
St Laurent, I. O., Auguste Dupré, 
Lévis, Jean-Baptiste Talbot, Ber- 
thier, et Philippe Couillard, Québec.

Québec 13—Il y a eu à la halle 
Monica m, une assemblée publique 
des contribuables du quartier St. 
Roch et autres pour faire le choix 
d’un candidat pour remplacer feu 
M. O. Rochette au conseil de ville. 
Le cho x de l’assemblée a été una
nime en faveur de M Lapointe, ex 
candidat aux dernières électi 
municipales.

Montréal, 12—Avant-hier soir, à 
St. Joseph de Richelieu, M. Bruno 
Paul, gardien du havre, a été l’ob
jet d’un double assaut. Comme de 
coutume, il était à faire sa visite 
dans chaque appartement afin d’en
tretenir les feux, lorsqu'on entre-

V A LEUR TOTALE DES LOTS
vi'heur* toujours bif-nven»8 1

Se.U faction garantie I $50,000. «O La voie la plut agréable et la plus dl- 
rect** pour se rendre aux oélèbie» " Caledo
nia Spring, "

Excursion du same 11 à Grenville et re.
tour, 60 contins.

Billets obt-nusde l'agent, M, E. King, 
rue Sparks où à lord du bateau. Toutes 
inlormat'o s r çues su bureau de l'agirai, 
Quai do la Iteine.

Prix modérés

Canoës a l'uiiiiûean d’OrNe craint jmih la concurrenceAu- Groa Lot ; Un Immeuble de $6,000.00.NOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeuble de....$6,000 00 $r. 000
do ..... Z,000.00 2,000

2 Immeubles de........ 1,000,00 1,000
4 do  ..... 600.00 2,000

10 do ......... «00 00 3,000
30 Ameublements.... 200 00 6,000.
60 do ......... 100 00 G,000.

’00 Montres d'or........ 60.00 10,
Montres d'argent 10 00

1000 Services de toilette

Pas de profits pour les Intermédiaires.

HOTEL CAHADIEH Je puis dés lors vendre ce* canne* 
t ès bas prix $7 50 et audtMM,R W. SHEPHERD, Ja

Gérant.Ottawa, 1 mai 1888—j_ Ci-dkvant occupé pa* G. Latwmooillr

tel en Argeil Nalide $6 cents.GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

magnifique Magasin

Ce magnifique hôtel vient d'êire acheté 
par M. J oi n Johnson, ex-p. opiiétaire du 
“ Royal Exchange.”

Les repas ■ ont servis à tonte heure, 
carte, système erropéen, et sous la surin ten
dency d un cuisinier français de première

Vins, claret, santerne, champagne et li
queurs de première qualité.

Cet établis «ment vient d'être meublé à 
uf, les ehambJes so t spacieuses e' des 

mieux aérées, faisant face au par *• Eajor'a

L’ent'ée privée e*t sur l'avenue McKenzie 
l'entrés générale du res'au ant aux Nos. 

uiMa rue Sussex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

10, En gros BT bn Dbtail.*

—9H Hoe Biëeso—à la Je viens d’acheter le stock de TA
PISSERIE de la maison E. White. 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré toutes les affaires de 
son département de la Tapisserie.

«807 I.oU valut •50,000.00

a. wicmillan

VINAIttBBS
COLT DU BILLET $1.00

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 

VERNIS, ETC., ETC.
Paris, 11—On n'a pas oublié la 

tentative de meurlre dont fut victi
me, au mois de juin dernier, une 
jeune boulangère de la rue St Denis, 
Mme Déprez.

Avant son mariage, un ouvrier 
maçon, Louis Laporte, lui avait fait 
assidûment la cour et avait deman
dé sa main plusieurs fois sans avoir 
la bonne chance d’être agréé.

C'est qu’aussi les parents de Mme 
Déprt z, chiffonniers à Clichy et 
ch j z lesquels travaillait Louis La
porte, considéraient notre amoureux 
comme un garçon quelque peu to-
^ Celui-ci, un beau jour, disparut.

Etant malade, il était allé se faire 
soigner à l’hôpital. Mais quant il 
revint voir la famille Sabatier, les 
ch ffonniers de Cnchy, il apprit que 
la petite Lèoni *, l’objet de ses rêves, 
avait convolé en justes noces avec 
un boulanger de la rue Saint-Denis.

Dame ! ce fut une douleureuse 
nouvelle pour un amoureux forte
ment épris.

Louis Laporte se n.unit d’un re
volver et s'en alla a la boulangerie 
de la rue Saint Denis. Quand il fu- 
en presence de Mme Déprez il ex
il,na son arme et fit feu.

Mme Deprez reçut une balle en 
plein poumon et, pendant plusieurs 
semaines, iesta entre la vie et la

—Pourquoi avez-vous tiré ces 
coups de revolver ? a demande hier 
ie piés.d-nt à V; censé.

—11 a bien fallu ! Je l'aimais...
Le jury, ti ou vaut que ce procédé 

était une t op étrange façon de té
moigner di l’amour à quelqu'un, a 
condamné Laporte a d x ans de tra
vaux forcés.

Il est offert au porteur delont-numèro 
gagnant d$ iui pay-r en esjiècefl le montant 
de son lot, moins une commission de dix 
pourcent.

Les noms d« s gag 
à la publicité, à m , 
spéciale.

Les demandes de b lift j seront reçues 
jusqu'à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois.
Le Secrétaire : 8. B. LELBBVRB,

!•» Bue S«Id|.Jam|iim,
MwIvmI. Canada,

S

; VINAIGRERIE DE KINGSTON.
-A.. ‘HAAZ Sc CIB3

manufacturiers

Nous exécutons aussi 
vragPH à fresque et décor 
tout genre. Venez nous vo 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

toutes sorte* d’ou-pas livrés 
Ionisation

nants ne ton' 
ms d’une uu >nsen papier de 

Ir avant d'aller

W. O. McKAY WM. H owe AI.FRGD 1EHIF.IIX
H6«ii,.nce privé,. 268, ru. H» l’KglUe. 
22m-l. M.ga.ln , 31. ru. Duke, Chuudlèm.

Importateur de Vins, Liqueurs, Cigares 
Tabac s ; aus.i propriétaire d*

Pon nu tou 1m lUppert»,
BW VMM A OTTAWA

Rue Rideau,
Nnccuraale. N*. 303 Rue Cou- 

ber land.
O•‘L’HOTEL RICHELIEU

baillent l’une d s pertes il aperçut 
dans la chambre contenant les va 
leurs du havre deux voleurs qui 
s’étaient introduits par un chassis ; 
ceux ci ne lui donnèrent pas le 
temps de crier et lui as émirent des 
coups de bâton. Le gardien, dûr 
aux coups, cria au secours, et mal- 
gié qu’on essayât à l’assommer ou 
le tâtonner, n se débattit tant et si 
bien qu’il réussit à sortir du bureau. 
Effrayés, les deux bandits prirent la

Bruno Paul se rendit chez M. 
Lunan le visage couvert de sang, et 
l’avertit de la chose. On constata 
l’œuvre des filous. Ils s’etaient 
attaqués J^au coffre-fort et avaient 
déjà réussi à y faire un trou. L’ar
rivée du gardien fit heureusement 
diversion à leur œuvre.

M. le Dr Bondy, qui a été appelé, 
dit que ses blessures n’offrent au
cune gravité, le casque qu’il portait 
l’ayant beaucoup protégé. Une de 
ses blessures, à l’arrière de la têt-, 
est d’un demi pouce, l’autre sur le 
devant mesuie un pouce.

On nous apprend que ies outils 
dont se sont servis les voleurs ont 
été volés au hangar du Montréal & 
Sorel.

Québt c. 12—Iuimei s • asst mblée 
que celle qui a eu lieu a la h «lie du 
marche St. Pierre, relativement au 
rêglementsur l’aqueduc. N m Dre de 
discours ont été p ououces. MM. Phi 
léas Corriveau, avocat. C Rochette, 
M R<>« h tte, J.Di ol t, H. Pa ry,ont 
pané eu faveur du règleuieut, et 
MM. Dr F s t, Geo Paquet, J. B. 
Côte et V. Parent, se sont déclarés 
oppo és à son adop'io.i.

L’a.'-semüiée a été paisible.
La votaiiou comm neèe hier ma

tin, se commue activement. Les 
adversaires du règlement semblent 
avoir fait un effort considérable ce 
matin. Ils ont la majoii-é. Ocr*- 
marque généralement que la grande 
masse des adversaires sont de petits 
propriétaires. La plupart des grands 
industriels et des hommes d’affaires 
sont favorables à 1 adoption du ré
glement, A 3,30 hrs. le résultat de 
la voiation donnait 300 contre 100 
pour. Il y a plus de 1800 électeurs, 
et à ce compte, la voiation peut 
durer 6 jours.

Agents pour les Commerçants de Bois.
446. 44«t>t 456 ree Ht E. A. LEPROHON r,f . u. rxMmi

FERRONNERIES ARCHITECTE
BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chambe No ».

H-dflideece, 204 rue Daly, Ottawa

VOITURES DE PLACEr: CHEMIN DE FERL’une de* plue ancienne» mnlaona eommer- 
cla|ee de la vallée de l’Ottawa et den mieux 
Qualifiée* aoua le rapport dea baa prix de la 
qualité dea articles offerte en vente;

DK t’HKUIKKK CLA8HK.

“CANADA ATLANTIC”
Communlca Ion téléphonique on tout lemtn 

•66, nM MalaPPalrlMs OfUira.

GUSTAVE RICARD
McDougall & Cuzner ni

I.A VOIR LA I LUS COURTE I 12-87-KSJOSEPH LANDBEVILLK Knaelgne de la groaae Tanière

PianoforteMontreal et Ottawa-------MAGASINS;^------KcuHes de louage, Ch-v ux et Voitures 
de premier ordre. Commandes exécutées 
sans retaid. CommunicutioLS par télé
phone.

------PAR------

JOSEPH TASSE 

Brochure de 20 page# in-80
10 cts L’EXEMPLAIRE

NEWCOIHBEBUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

--------BT--------

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.NETTOYAGES TAPIS AVIS AUX

AMATEURS-SPORTm Orgues depaix $55 eadi niant
CONDITIONS D’ACHATS FACILES

W. F. Coatis & Cie
Ho. 64, RUE BANK,

OTTAWA

A JL A VAPEUR
Len tapis sont nettoyée et les plumes répa

rée» A la vapeur chez
ENS WILKINS,

128 rue A acheta.
^ Le* ordres peuvent étie laissée au No 73, rue

EN VENTE AU BUREAU Ou CANAOA I^es convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

T «AIN EXPRESS DK MONTREAL

Grand Trône à Cote u pour l’-’uesl et à 
M-ni fai ver lee train du G end T-unc poc 
l’Esi et le Sud Est, arrivant lé à 11.60 a.m.

4 P TVT TRAIN RAPIDE ave,^ aJW * *4X1. àdiner, arrivai.i à Montrée1
•• 8 <0 P -r-e raccordant . ve< « trains du 
'j/, °’1 Central et du Grand Tronc pour

- J e eoçvoia arriveront à 12 30 p. m et 0 10
p,»u d, |’K t, se raccordant 6 la gare Bon 
» ert. Montréal, avec les trains'la l’Est

BTEPH T E PR0PK8HEUR GAGNON donne la 
1_J santé au moyen d’un REMEDE 8AU- 
V a GE st d’nne décou verte importante t our 
la guérison de ia Oatbarre. Tout le monde 
sait qu’il n’y a pas une eeu e maladie dans 
le monde sa- e qu’il y ait une racine ou 
h«rbe pour ia guFr.r. P 
386 rue Rideau.

Nous ev-me actue’lement un aseorMment 
complet 4 armes à feu, appareils de pêche, 
articles de sport, etc., etc.

Envoyez votre sdreere, nous vous enver
rons notre catalogue Illustré et nos liste* de

J. D. HÜNTON & Cil

334 Rue Wellig on 334

LOYE .i & CIE BOrRHHRLK UaONON,

XoBïPai Magasin d'Kpiferies
FONDERIE DE HULLNe 236. Kl'E D4LHODN1E 

Coin «le An rue de l’Efll#*, «UUw».
M. I»yer tient constamment à *'m magasin tout 

«se qui constitue la igné d’epiceries-tan# ses moin
dres détails H esp, re par prompte attention 
et sa courtoisie envers le publie 
large part du patronage.

^ N B.—Peintures de toutes couleur*, prèle*
Le soussigné «le 

la fonderie dt Hui:
l'a<*q "sillon d- 
iol tram pré

paré a exécuta to .tes *orifs d'ouv r g g 
dans a ligne de fond rir, pièce» légère* <u I „ 
pesante* de toutes dimension*, su p u b-.» j ,.t

rï:
eu plusieurs 
tirs ton* l«-s

nt de fa re
l’aiis 13—On avait annoncé, ces 

jours-ci, qu’un cbaiig ment complet 
s’était pioduit datis Va titude de 
P,ado depuis ton iransf il a la 
Rfxiuette. Ce bruit est eutièrt- 
ment erroné Le condamné n'est 
nullement abattu ; il «stère que 
qmlque circoueta c , au dernier 
moment, viendra prouver son in no- 

dans l’assa sinat de Marie

CHiTTY & CO.
j 4N RUE E1.GI.V OTT*Wfc
I Npèrnlsirnr*

Axent# d'A

ÎÎ'TÎ’ST-S
du Sud.

. . , ...........alais Pullman en- les trains deLawson est un bomm* pmtiqu qui h ! Mont *il. °
années d’-iuénet. e, et g..r»n- | f„ tr„i'n nui fera a gare du - hemin Rioh- 
ouvr .ge» fait-à sou ét»bl s-e- mo.lrt à 7.45 a. ro. et 4M p. m. rJc‘ot- 

d*nt ar. c le, trains Expjesu de Mo tréal.

la*, «oll-flmm, 
et UT.itipl.il».

ONT A VENDUE
Maisons, Feri m Mines, Limites *

Lot* à Bâtir, ete., etc-
ONT A MlfEB 

Maisons et Fermes da-.s et hors la vtllé. 
Agence d'engagement pour incurs. Journa

liers. Commis, Domestiques de tous genre- et 
pour tons les autres emplois-

T. LAWSON
ry. Hell,
Kue George, Ottawa. EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

--------------------------------— j VIA ROUSE 8 POINT

Bnf! Brwwe
cence 
Agu ttau .

Prado travaille beaucoup ; il 
passe tout- s ses journées à lire où à 
eciirf ; il fait des ver?. On lui 
accoitle pour 25 centimes de tab .c 
à fumer par jour, mais c^la lui 
parait insuffisant, et il a réclamé 
une augm n talion,

0.i rapporte, parmi les mot nom
breux qu’il s’amuse à faire, celui- 
ci, vraiment cynique. Comme on 
lui demandait ce qu’il pensait de kl. 
Quillot

—Je n’ai pas à me plaindre de 
lui, dil-il, mais son nom me déplaît 
souveraiuemei L 

—Pourquoi 7

----- POUR LA------
1-20 P M ïïgfMLMî
Point * 6 40 p. m et se raccordent à cet en- 
'roit avec les trains do Vermont Central et 
Delaware »t Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 « t é New-York à 7. 
(0 ie lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Lee pas
sagers d’Ofawa poor New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou à Rouse's 
Point.

L»s bl let*, le* lit* et 
eelgnement peuvent être obtenus an bureau 
des billets de la cité ou aux Stations.

B. J. CHAMBERLIN, 
Sarintendant Général
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Teint en general
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Importatenre de 
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Les meilleurs choix en Miel venant des 

célèbres ruches de Geo, Kemp. écr., Navin. 
Ont Cidre ds Pomme Pur venant de cbet 
8. Allen an baril ou par g*lion.

EAUX MINERALES—Ec quart et et 
bouteilles. Eaux de 8t. Léon et de Moi t-

I^ro init* de la Ferme et Laiteries toujours

Quand voue êtes pressé, vous ne désire, 
pas,attendre, tout est prêt à parti - de 11 fars, 
a.m., jusqu’au soir. Uns bonne aesléier de 
soupe, viande*, chaudes ou froides de tontes 
•or es Balades sn grande variété 
c alité.

C’est pou< l'accommodation 
chauds et des comi- et le public en général. 
C’egt le repas le plue succulent ou* vous 
pooves voue procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n’importa où. Veaas à 
“ l'International Hotel," tar la roe Georg# 
et juges par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop.
G J. NICHOLSON, Restaurateur.
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75-RUE SPARKS-75
Prescription pour médecine et familles 

préparées avec solo 
Communication téléphonique.

PERCY B. TODD,
Agent général des Passagers.Téléphone No. 179 1-2-88
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M. LOUIS H. FRÉCHETTE AU 
COUVENT UE LA RUE

Rideau

le PLUS FECOND DES INVEN
TEURS.JEUDI, 1* Décembre 1888 Poêles de Passage,

Poêles de Salles à Diner,
Poêles de Magasin en grande variété,

'i
1 ACTTJALITÉ3 Eli bien, ce n’est pas la peint d’y 

aller par quatre chemins,c’est l’Amê 
ricain Edison. Il n’a encore que 
42 ans : mais cela lui a suffit à 
devenir la plus originale personna
lité du 19e siècle. Il a, à l'heure 
qu’il est, si nous en croyons le 

Lord Harthington a laissé complète- Scientific American, p'us d’un millier 
ment le parti libéral et pourrait bien d’inventions et de sous inventions 
être sous peu ministre sous Salisbury. enrégistrées à Washington, au Bu

des Brevets—Bâtent otlice.
Sur a ligne de Bensylvame, à 25 ! 

kilomètres de New Yoi k, on aper
çoit dans un bouquet d’arbres un 
massif de Lâtisst s surmonté d’une 
cheminée. C’est Menlo Park, c’est 
le laboratoire de ce magicien mo 
derne. Avec ses annexes, ce labo 
r a to ire représente aujourd hui 10 à 
12 millions de fiais d établissement 
Les expériences qui s’y font d'un 
bout de l’année à l'autre coûtent en 
moyenne 30,000 fr. par mois. Une 
centaine de savants et de spécialis
tes de tout ordre y sont employés 
d’une f.çon permanente Au rez 
de-chaustée sont les machines à 
vapeur et les dynamos ; au premiei 
étage, les machines de précision.
Bit s haut les ateliers de menuise
rie et de charpente, une vingtaine 
de laboiatoires particuliers 
crés chacun à un ordre dislin* t de 
recherches, le cabinet de chimie, la 
bibliothèque, l’a tu lier du maître et 
ses archives.

Et quel homme est ce que cet 
alcliim.ste qui a doté notre monde 
de tant de merveilles '!

Edison est de taille moyenne, 
robuste, bien musclé, les cheveux 
poivre-et-sel, la lace sans bai b* ,illu- Jf ESSIEUH1*» 
minée par des yeux gris admira- 
hl. s. Le fi ont t st bicm m< delé, la 
bouche mince, le menton fmiu-.
.l’au.res égards, dans sa vi-st-- de 
travail avi c ses mains tachées 
d'acide, Edison a un p u l'air, bien 
que plus petit, de Marc (laminer, 
alois que Marc était photographe 
Charmant homme, d’ailleurs,— 
toujours comme Marc, simple, ac
cueillant et faisant toujours bon 
visage aux hordes de cuiieux que 
lui amènent presque tous les tiams.
Bar les mœurs ut les habitudes 
d'esprit, autant que par la méthode 
c'est un artiste plus encore qu’un 
savant. Ses grandes joies sont le 
labeur acharné, les tâtonnements 
de 20 et 30 heures d’allilée sur un 
appareil nouveau, les épreuves sai s 
cesse recommencées les morceaux 
pris sur le pouce ou sur un coin de 
table dans la fièvre de la ciéation 
Puis pour se délasser, les sommeils 
de 12 heures sans débrider, ou 
quelques bordé, s au loin,—e arli de 
chasse ou diuer d'aiuis.

On sait par quelle petite porte 
Edison était entré dans la vie. Fils 
d’un pauvre tailleur de l’Ohio, et 
n’ayant jamais eu d’autre professeur 
que sa mère, il entra à 11 ans au 
service du Great Trunk Railroad, 
pour vendre des fruits et d* s jour
naux dans l'express de Port Huron.
Beux mois pius tard, il imaginait 
de se procurer quelques caractères 
d'imprimé ie et de composer en 
route des bulletins-annonces conte 
nant le sommaire de s« s journaux, 
afin d’en activer la vente. Ce bul
letin devint bientôt une gaz *tte, ali
mentée aux stations principales par 
des dépêches télégraphiques. Les 
voyageurs se l’arrachaient, et le 
jeune rédacteur se transformait en 
personnage. Mais tout cela ne 
l'éblouissait pas, 11 avait pris un 
abonnement à la librairie circu
lante, et tout en dévorant l’espace 
en chemins de fer, lisait et travail
lait saus cesse. Il appiit la chimie, 
installa un laboratoire dans le four
gon des bagages et poursuivit son 
expérience sur l'électricité jusqu’au 
jour néfaste où il finit par incendier 
son wagon. Sur quoi le conduc 
teur du train envoya promener le 
jeune Edison, avec ses piles et son 
fourneau. 11 avait alors 16 ans. A 
peine rendu à la vie privée, il ins
talle son imprimerie dans la cave de 
son père et transforme son journal 
en magazine, sous le titre : Paul 
Pry (Paul l’indiscret). Sans doute 
le titre était trop bien justifié : un 
lecteur indigné lit un jour irruption 
dans la cave du précoce plumitif, 
l’entraîna au boui de la rivière voi
sine et l’y lança sans autre forme de 
procès. Heuseui.euient, Edison sa
vait nager. Il reionçt au journa
lisme pour se consacrer exclusive
ment aux études télégraphiques, 
perfectionnements dont il caressait 
déjà l’idée.

Quelques mois plus tard, il avait 
trouvé son pruc >dé pour trimmet- 
Ire plusieurs dépêches à la fois sur 
le même lil ; uih compagnie d’élec
tricité le prenait à son service ; 
bientôt il réalisait, par la vente de 
deux ou trois b evets des profits 
suffisants pour établir à New-York 
sa première usine électrique. Une 
de ses sœuis raconte qu’à 1 âge de 6 
ans, on le cherchait partout sans le 
trouver. Un finit par le dénicher, 
dans le pou'aiilor, en train de cou
ver des œufs, li avait observé com
ment les poules s’y prenait, et les 
imitait, découvrant ainsi l’incuba
tion artificielle. C’était sa première 
invention.

On sait qu’il s’est bien gardé de 
s’arrêter là.

M. Louis H. Fréchette sait, il y 
longtemps, combien sont indèni 
blés ses droits à la couronne qu’il 
porte, il ne peut l’ignorer ; ra ne 
peut que se reconnaître de soi, un 
génie, si bien marqua ! etl s poètes, 
malgré la traditional le méprise sur 
leur propre compte, ne peuvent s’at 
tendre à un témo'gnage pl is 
que celui qu’ils se rendent à 
mêmes par les œuvres ; i:s ont beau 
toujours les 'rouver en Jt ça de leur 
pensée inspiratrice, ils bavent ce 
qu’ils voulaient dire, et cela doit 
leur suffire, cependant ça nous in 
combe à nous, d»2 rendre hommage 
au f-u sacré qui les inspire, et de 
reconnaitie la lumière qui luit sur 
nous! Le Canada a son poete cou
ronné ! ut cette couronne ne f ût 
pas mal à la tète qui la porte E le 
est la sienne non seulement parce 
que l’auguste Académie fiançaise la 
lui a décernée, mais elle est sienne, 
de par le peuple, sienne par accla
mation !

Le programme d’hier so r, ci 
joint, fait voir combien était déli
cieuse cîtte séance ; nos artistes 
qui y sont marques sont bien con
nus de nous, et nous ne lassons 
pas de les entendre. Toot était ce 
qu’on avait droit d’attendre sous le 
rapport du (huit et de la mu-ique. 
“La Louisiane,” chantée par Mada
me Laframbo'se avec sa grâce ac
coutumée, suivait île prelude aux 
déclamations du Lauréat, et quand 
il monta au théâtre i our nous redi e 
cette touchante, cétte tragique his
toire du “Pionnier,” lLa belle Loui
siane” fit placau Canada des pn- 
miers temps. N jus étions là, clans 
ces bois ; nous entendions ces c.ts 
des I-oquuis. El, hélas ! 
voyions couler ce sang si nol 1 , si 
prêt à se donner pour la plus b I e, 
ta plus chère des causes. Et. M Fre
chette n’av -it pas besoin d nous 
dire que ci sang < o-.lail au.si dans 
ses veines ; non» ne pouvions l’ignn 
1er. Notre 
Dieu merci, 
pour les cil nuei !

M. Fréchette f it chaleureusement 
rappelé, et chaque fuis il voulut 
bien se rendre aux importunités de 
son auditoire enthousiaste. Il ra
conta le naufrage (de François Cup- 
pet), et certes c’était affreux, c’était 
sublime, c’était bien la terr.bie tea- 
lite, tel que le poete le décrit ! tel 
que ce “pauvre mousse” l’a éprou 
vé 1 nous en dirons autant de ta 
“briailie de Waterloo” (de Victor 
Hugo). M Fréchette nous y trans
porta, sur ce chqmp néfaste, et nous 
avons piis part à ce combat, nous 
l’avons vu trembler : “Celui devant 
qui tout l’Earupe trembla.” M. 
Fréchette ne déclame pas, il agit, il 
éprouve ce qu’il dit et l'auditoire ne 
fait qu’un avec lui tant que dure 
son récit; voilà nonseiilemeni le ta
lent poétique pour écrire les subli
mités, mais ie talent dramatique 
pour les animer, les présenter tout s 
palpitantes d’actualité. C.-mhiu ti
son de talents très rares ! Notre 
poète à nous les possède ces deux 
talents à un degré eminent.

Il est à désirer que nous ayions 
üucore à Ottawa l’occasion de jouir 
de la présence de celui qui jouit 
d’une gloire qui ne lui sera point 
ôtée. Aux po tes doi. s'adresser 
d’une manière toute spéciale, cette 
sentence de l'auteur de 1 ou: don 
parfait” : N’enfoun z pas 
lent; que votre lumière luise devant 
les hommes ; le poète à s^miSaiou ; 
lui aussi est envoyé, lui 
ce que d’autres n’ont pas vu, et 
nous avons faim et soif de lYuten
dre, de le voir, ce sens caché du 
beau, du vrai et du bien, tel que 
les voient les privilégiés du ciel—les 
âmes inspirées.—Au revoir doue, M 
Fréchette.

Les profits nets de 1s banque l’Otta
wa pour l’année finissant le 30 novem
bre sont de $115,772.40.

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon

Zinc, Mine, Vernis â tuyaux,

En Gros et en Detail.
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E. G. LA VERDURE & CIE.Un grand nombre d'hommes politi
ques sont partis de Qaéb*o pour pren 
dre part à l’élection du comté de Mé- 
gnntic. Jos. FORTIER CWTES PROFESSIONNELLES

EPICERIES EN GENERAL 
Coin dm rum Cumberland et Clarence. 
.# » ------

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix ret

ables. Venant 
poste de commerce le souss gn 
l'encouragement du public.

w M. J. GORMAN, L.L.B.,
t Successeur de L. A. Olivier)

lvoc»t Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin dm Knee Rideau et Si

M. Arthur Gri ogres, de Québec, est 
mort hier à l’ûgo de 93 ans. Il était un 
des derniers survivants de la bata.lle de 
Cbûtoauguay. Soudo

ompte sur-;s aux

Le litige entre le Dominion et Onta- 
08 du bois coupé par certains 
j sur les terres que se dispu

taient les deux pouvoirs a été jugé, on 
dernier ressort, on lareur d'Ontario par 
le conseil Privé.

OTTAWA, Ont.
rio à

AVIS SPECIAL
' l~*1 Ayant déménagé dans un

' local plus vaste, sur la rue 
F ; George, j'ai décidé de ven-
f j dre mon assortiment de

ELECTEURS MUNICIPAUX BELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur*. .Notaire*, Etc,

ONTARIO ET QUEBEC
Scolish Ontario Chamb- rs, Ottawa, Ont-

DU — O’GARA & REMONMonument* ea Mar 
bre et Graalt aux 
prix coulant*.

latin d’épargner les frais de 
transport. Leu personne» 
qui désirent des monu
ment» trouveront avanta
geux de venir me faire 
une visite.

Toujours aux électeurs de la Pro
vince do Québec, lout spécialement 
c-ux qui seront bientôt app ■ és aux

M Mercier, sans demande r de sou
mission, a payé pour des gazcliers, dans 
le palais do justice de Québec, la som
me fabuleuse de $11 580.11.

M Mercier, toujours sans demi ndor 
<lc soumissions, a payé $1.321 pour 36 
horloges dans ce mOuie palais do justice 
de Québec.

M. Mercier, pour caser c< rtains para
sites du paiti et pour protéger certain.» 
violateurs de la loi, a créé à Montréal 
une police provinciale qui uc coûtera 
cm laine ment pas moins de dix mille 
pi stres annuellement au Trésor.

M Mercier, au lieu de surveiller 
l'upplieations des lois, permet à 
curtur général do gaspil or les deniers 
publics en faisant p acardcr dos affiches 
dans les camptignea, en offrant des 
récompenses dans les journaux et eu 
envoyant des $3UU aux chefs de police 
des villes étrangères, tout cela pour 
l’arrestation d'un homme qui devrait 
être depuis longtemps sous les verroux.

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, nie Sparks, Ottawa, Ont
PKKH DK L'HOTKL RUSSELL 

Martin O'Gaka, C. K.QUARTIER BY JS. P. Hkmon.

McIntyre, Lewis & Code
Avocat*, NOHIrMear#, Notaire*.

coi»merome»?Ut€h,,^ciu*c<h>un<-,v aux affaires
EE.%û£?ru‘d',a “"“i"" 1- M.r-

Argeùt a prêter sur propriété- routières.8,’“!c,leur ,le “
TKAVEHB LEWIti, Solliciteur de la Uae- 
O CODE. 28-1-SS

! Atelier de Marble et Granit de la Cité

IL HitOWN, Prop. 26 rue York

Pritchard & Andrews
Il y aura bientôt un au, vous m’avez confié l’un des trois mandats d'éehevin 

dont vous disposez, et dans quelques jours votre vote devra exprimer de nouveau 
les sentiments qui vous animent. Continuerez-vous à m’honorer de votre confiance ? 
Arrêterez-vous, au contraire, votre choix sur l’un des (nombreux citoyens si bitn 
qualifiés quo renferme le quartier By ? J'étais à me poser pour la vingtième 
fois ces deux questions bien naturelles pour moi quand dur électeurs, sans doute 
interprètes autorisés de la majorité, m’ont exprimé leur désir franc et sincère de 
m’envoyer cette année encore siéger dans notre parlement civique. Cette démar
che me flatte et m’honore. Je ne suis plus devant vous comme un homme neuf, 
vous offrant un

V
SI vou» voulez faire E'ampe» en Caout

chouc. Sceaux, Etem- 
pe» pour date* et pour 
étiquettes.
Chèques et Billets en 

cuivre et en acier,
Presses â 

Mémorlals.
Outil'age pour Reli

eurs, Rouleaux, e'c.
Ktampes en acier.

Réparer vos Balances
c,-

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Ktc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

INSPECTER vos POIDS Sceaux et
E™

Allez chez le houh-
P«i ys a ses epop-ie.s t, 

t- a aussi se3 poë eaprogramme inédit et des promesses dont la realisation appartient à 
l’avenir. Non. J’ai un au de représentation civique derrière moi. J'ai duraut 
douze mois fait mes preuves, donné la mesure de mes forces, de mes aptitu les et 
de mon dévouement. Si je n'écoutais que moi-même, j’aimerais mieux ne pas 
redire ou rappeler à mes commettants ce que j’ai fait ou tenté pour eux. Il serait 
plus dans ma nature et dans mes goûts de passer sou» silence mes actions tout 
méritoires que je les croie, mais que voulez-vous ? C'est de mode. Et puis il 
pouirait se trouver, pour moi comme pour d’autres, des envieux et des oublieux.

Sans parler de mon assiduité à toutes les séances générales ou sectionnellea de 
la Corporation et du soin que j’ai pris à me familiariser avec la routine et le 
véritable dédale que constitue notre organisation municipale, je me flatte d’avoir 
fait pour ma ville tout ce qu’un citoyen d’esprit et de ctuur doit faire et pour 
mou quartier plus peut être que l’on en peut attendre dans le cours d'un mandat 
de douze mois. Un simple effort de mémoire vous rappellera :

Que j’ai contribué à faire commencer dans le bas de mon quartier d'importants 
travaux do drainage et d'assainissement qui seront terminés l’été prochain ,

Que, fidèle à ma promesse solennelle, j’ai énergiquement demandé la construc
tion d’un pont en fer au pied de la rue St. Patrice, pout dont les assises et les pia- 
Luiers pilliers ont déjà frappé vos regards ;

Que j'ai l'ait parue du comité ayant mission d'organissr la construction du 
fameux pont sur la rivière Ottawa, avec tenant et aboutissant dans la Basse-Ville ;

Que la rue King, devenue un viai boulevard, sera avant peu l’un des points 
d’attraction de notre capitale, déjà si belle, et que les travaux qui l'ont ainsi 
métamorphosée sont jusqu’à uu certain point mou oeuvre particulière.

Je pourrais continuer cette énumération, mais ce serait vous faire injure : j’au
rais fair de rappeler des bienfaits à des ingrats.
| |D’ailleuis, mes relations a>ee vous duraut mes douze mois d’échevinage ; nos 
untr-vues, vos sympathies si souvent manifestées et l'iuvitat on si chaleureuse que 
vous me faites de retourne r à mon siège au Conseil me dispensent d’appuyer 
davantage sur des faits oo.inus de tous , sur des événements, des travaux, des 
projets depuis longtemps discutés et appréciés.

Etant douué qu'un évheviu n'est pas plus infaillible qu’un autre mortel et que 
lus finances de notre ville ne permettent pas d» dépasser une certaine marge pour 
les entreprises et les déboursés, je crois—et je le dis hautement et sans fausse mo
destie—je crois que j'ai rep. junté le quartier By de manière à lui être utile et à 
lui faire honneur. Voilà pour 1888. Voyons pour 1889, si vous m'accordez de 
nouveau vos suffrages.

Ce sera une aniéequi comptera dans nos annales civiques Des questions 
bien sérieuses et très brûlantes sont sur le tapis et plusieurs autres, encore à 
l’état de rumeur, sont dans l’air. 11 importe donc à la minorité canadienne fran
çaise de ne se faire représenter que par des hommes ayant également le patrio
tisme, le< connaissances des questions du jour, l’expérience du Conseil, et surtout 
des idées françaises et catholiques et une voix franche et énergique pour les expri
mer. Nous sommes la minorité, ch bien, rachétous cette infériorité numérique par 
une recrudescence d'énergie, de dévouement et de solidarité. Que le groupe fran
çais, que votre vote est appelé 4 envoyer au Conseil, ressembles aux minorités des 
grands parlements ; par obstruction, par alliauoe défensive ou offensive, par ces 
tactiques hibiles et cette diplomatie ingénieuse t ténue qu'in<pire le patriotisme, il 
faut que ce groupe essaie de conquérir pied par pied le terrain perdu par l'annexion de 
municipalités adjacentes et autrement, et s’il lui faut, sous le choc di 
bre, retraiter quelques fois, que ce no soit que pouoe à pouce, sans compromis, sans 
abdication, sans reddition, mais à charge de revanche. Tour oel», il faut des 
hommes ayant à la f iis l’énergie de leur patriotisme et la science de la procédure 
municipale. J'ai un an d’expérienoo dans la seconde, à vous de dire si j’ai la 
première.

Je pourrais m’eu tenir à vous promettre généralement de remplir les obligations 
de mon mandat de manière à bien servir ma ville et mon quartier ; mais on me 
saura gré de faire connaître quelle position j’entends prendre duraut le prochain 
terme—si je suis élu—sur certaines questions d 'un ordre particulier.

Je demanderai une DIVISION BU U.S EQUITABLE DES QUARTIERS, 
que la population canadicuuc-fi ançaise ait pour la représenter au Con.-eil un 
bre d'échevins | ruportirnné à son chiffre.

Je m’opposerai à L’AUGMENTATION DU TAUX DES LICENCES de 
buvette, pour l'excellente raison que tout bon citoyen comprendra et que voici : 
quand la licence n’est accordée que moyennant un pr.x fabuleux, seule les établis
sements riches et bien connus en demandent et il se forme dans l’ombre, dans les 
coins, teeoins et carrefours, de vrais bouges, des repaires infects qui empoisonnent 
la population, la démoralisent, l’abrutissent; c’est là que l'ouvrier laisse argent, 
santé et honneur ; c’est là quM désapprend le chemin de l'atelier et du foyer 
domestique ; c’est là surtout, dans ces établissements secrets, non étiquetés dans 
le régistre des licences, que ce même ouvrier ouvre son oreille et son intelligence 
déjà viciée à des discours dangoreix qui 
de sa famille, de son pays et de son Dieu.

D'uu autre côté, ovk va boulots font aux établissements honnêtes et de premier 
ordre, munis de leur licence, une concurrence que la loi ne peut enrayer, car elle se 
fait dans l’ombre, insaisissable, impalpable.

Vous savez qu'une question qui noos touche de près, nous catholiques, e’est 
L'EXEMPTION DE TAXES sur les immeubles religieux. C’est dans le cours 

que le Council devra décider si cette exemption duit être accordée de nou-

J. P. FISHERPUITlHAIil) fcT ANDREWS
Avocat, Solliciteur, Etc.

r la Cour Suprême, le Parlemeut et 
le» DépartemcnU Public».

Seotlluh Ontario Uinnilieni, Ottawa, o .

GRAVEURS F,N GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS----- Agent pon

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

U N CANDI D AT UUVRIE U TOITURES McVEITY et HEiNDERSON
Agent» pour _

HOIJaICITEUR*. Etc.
Cour Suprême et le» Départe
ment# Public#.

Mcottleh Ontario Chamber*. Ottawa, O

Taylor McVeity.

M. Frail k Farrell, un des ouvriers 
les plus intelligents de la capitale, 
vient d’être choisi jour candidat 
dans le quartier By. Nous applau 
dissous à ce choix.

Rendre à César ce qi i appartient 
à César et recounaiire aux ouvriers 
ce qui doit leur être reconnu, c'est 
tout lin pour nous. Quand ils dé
sirent notre concours dans les sphè
res qui leur sont permises et pour 
des actes qu'ils ont le droit de faire 
comme corps, il l’ont plein et eu- 
tièr.

F. G. JOHNSON L CIE

Chantepleurs en cuivre, Valves, Inspira
teur» et Bouilloires.

Wrenches, Asbi aton, Caoutchouc, 
toyeurs de tub**# nat onal.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur

uce, Eviers et bain#, etc. 
en “ Cauada Plate ” e

ours d'appareils c 
fer en plomb et

de chauf-f-urs et nos

Geo. F. Hendkrson.

STtWABT, CHRYSLER i GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent» pour la Cour Supreme et le ParlementLieux d'a sen 
Couvert ,re

, WOTAgents pour ;engins de PHASE 
ciues à air chaud.

t tO'.e Ombres Union, 14 rue Melealft, Ottawa, Ont
McLeod Stkwart F. H. Chrysler

J. J. Godfrey

558, RUE SUSSEX, 668 VALIN A CODE
En face de là me George. Avocats, Solliciteur*, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
vie-à-vis 1'Hotel Russell.

Di môme que dans l’imbioglio 
qui a suivi la première assemblée 
convoquée pour le choix d’un can
didat à la mairie, nous avons dit 
sans crainte et tout haut que 1* s ou 
vriers n’avaienttuicun droit d'inter
venir en corps et qu’ils ne faisaient 
que gâter leur cause et s’aliéner le 
public sérieux et dirigeant ; de 
même, nous applaudissons à l'initia- 
t.ve qu’il prennent sur le terrain de 
l'échevinage. Voilà au moins quel
que chose de pratique.

A Québec et à Montréal les Unions 
Ouvrières et la Chevalerie du Tra
vail n’ont jamais perdu leur temps 
et leur argent à propos de la Mairie 
-—laquelle intéresse une ville entiè 
re et non un corps ou une section à 
l’exclusion d’un ou d’une autre— 
mais concentrant leurs efforts sur 
la composition du Conseil, elles ont 
élu des échevins et des conseillers, 
selon le cas, et par là elles ont pu 
se f me entendre dans les comices 
municipales et même acquérir une 
certaine prépondérance.

Nous le répétons donc : quoud 
lis ouvriers loris de leurs droits, 
mais conscients de leuis devoirs i ra
yai lieront ü où ils le ’o v nt faire, 
ils n'auro.it pas de plus ze és appuis 
que nous ; mais chaque fois que, 
guidés par des imprudents, des fac
tieux ou des envieux ils voudront 
jf'ter le joid* de leurs Unions là où 
elles n’ont rien à faire, nous les 
combattrons à découvert. Pourquoi ? 
Parce que nous sommes à la fois 
les amis des ouvrieis que nous n’ai
mons pas à voir gâter leur œuvre et 
aussi les amis des autres fractions 
de la population dont les droits et 
privilèges doivent ê.re sauv< gardés 
que ce soit les ouvriers ou i on qui 
les attaquent.

Nous sommes donc heureux delà 
mise sur les rang- de M. F. Farrell, 
typographe, et nous pouvons dire 
que plus un Conseil renferme 
d’hommes instruits, consciencieux, 
éloquents corn.ne il l’est, p'us il tn 
relire de prtslige, de force et 
d’éclat.

Nous ajouterons que la clasre 
ouvrière d’Utt w i compte beaucoup 
de ces hommes là et qu’il lui sera 
toujours facile d'en trouver dans ses 
rangs pour remplir les charges d’où 
peuvent découler des avantages 
sérieux pu*' elle

AVIS
Bradley * nowj*3Le public est invité, quand il pas

sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d* se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l'An, vendre tout le stock que 
nous uvo::s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

r.i,œ.;.nucr.,î,"mpi»c' av“ p,i''u6« *votre ta-

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agknth pour la Cour Suphèmh
OKPARTBMKNTb.

aussi a vu

Bureau : 25 ne Sparts, eu face de l’Holel Russel
F. C. Powell.

Ottawa.
Arthur W. Gunury.

CHS. DESJARDINS, HOUGINS, KIOD 4 RUTHERFORDAgent d Asauram CeCommuniqué

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

Roprésenti la CITIZEN, département du 
Feu, la \ ie et des Accidents : aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaise# 
de première^classe.

Capitaux réuni h : $10,000,000

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Ageuta pour la Cour Suprême, le Par 

le# Département# Publie#, etc. lemeutu grand nom- Quartier Ottawa
Le public est informé que M. 

Edouard Pinard, Collecteur du Re
venu de l’eau, a accepté la nomina
tion de commissaire des Ecoles Sé
parées pour ce quartier.

ARGENT A PRETER
SrottlRh Ontirlo Chambers, Ottawa 

Hemptvllle, uuurlo.
Hodqins G ko. E.

Alkx. C. Ruthkbfokd.

Bureaux :

Marchand de Boyaux à incendies et 
toutes es. èces de marchandises en caout
chouc comma* dees reçoivent une a tention 
immédiate.
WdT V Desjardins donne une attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

F. F. LEMIEUX
n Avocat Sol ivitenr, etc, Ageut pou 

Supi ême, le Pari-ment et les D 
meuls publics.

Bureau : 74* Kue Spaiks, Ottawa.

r la Cour

afin

GEORGE COX Dr FISSIAULTi ------DENTISTE------
Hi: ill 

------ TTAWA------
COIN des IM S.SL XLITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBUR ei MEDAILLEÜR
M RUE METCALFE

DERNIERES
NOUVEAUTES

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.
OTTAWA. Ontario

Mme LE1CH, 435 rueXV ellington
Agence pour la vente des coiset# Jim 

Star Yatisi et avu-t 
Linge de corps confe:i\:nni

versent en lui la haine do l’autorité,l’oubli T E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
Li mitgiMn de .Nouveauté* di Tail
leur ;>u numéro 88j, rue Lyon et est pré- 
pjre à vendre à bien bon marché et à don
ner KHlisfaclion ù tou#.

s genres. 
sur commande

I A CHXTKZ VOTRK HXl.N, TARTXS, PAIN DK.
JA. VirNNK, à la BouJanger.e Union.
D. LKK, propriétaire. Pain a 9 conta. 

216—R U B DALHOUSIB—21635cds W u. B. BRADLEY,
88) rue Lyon.

ue 188U, 
veau ou r LAURENT DUHAMELJe déclare donc que, défenseur des privilèges et 
immunités-jusqu’ici non contestés—de l’Eglise à laquelle j’appartiens, je suis 
FAVORABLE A CETTE EXEMPTION et que pour obtenir quelle reste dans 
nos statuts, je combattrai de toutes mes forces.

Je ne puis finir cette nomenclature, très incomplète d’ai leurs, sans aj juter que 
le PROLONGEMENT I)E LA RUE MURRAY jusqu'à la riviere Rideau lait 
partie des proj to que je caresse et que j’y mettrai lu zèle et l'énergie dont je suis 
eouiumiur quand ju crois fermement à l'urg nce d’une entreprue.

Je ne saurais finir sans faire allusion au choix que neua avons fait de M. le Dr 
Valade pour candidat français à la mairie. Pioposé moi-même à la première 
asscmb.év, je me suis de tuite effacé pour contribuer à l'aplanissement des diffi
cultés qui surgissaient de toutes part au détriment de nos intérêts nationaux, 
sachant que je pourrais continuer à servir ma ville et mon quartier comme écheviu.

Rallions-nous, mes compatriotes, autour de l’homme de notre choix. Donnons 
un rude coup d'épaule à cette candidature qui est nôtre, et par un travail solide, 
unanime et soutenu, donnons à Ottawa « t à notre nationalité un maire français.

Viilà, mesfiturs les électeurs u.uuicipaux du quirtier By, ce que je voulais 
vous dire avant d’entrer piatiqueuicnt dans la lutte.

Je remercie ceux qui m’ont demandé de nouveau et à tuus je dis : Si je suis élu. 
je me ferai un devoir sacré de me consacrer corps et âme à l'accomplissement entier 
et fidèle de mes engagements ; et si je suis défait, jeu’en garderai aucune rancune, 
convaincu comme je le suis d’avoir fait, cette année, ce qu’on devait attendre de

à ja

MLLK COLLINS VÈKT AL D.—MARCHS H Y.

Assortiment complet des meilleures vian
des du marché d'Ottawa. Eu gros et en 
délaiI : movton, porc, saucisse», etc. Omme 
par le ; as--é, M Duhamel su fera un devoir 
le sa to faire les pratiques qui voudront 
b en l'honorer du yfeur bienveillant i atro* 
nage. 1 12 87-88

un asRortiuu-nt complet d'articles de mode 
à très bas prix, 310 rue Wellington, OttawaNous avons réduit à

35 CENTS Ulie ügne
de Gants de Kid à 4 
Boutons qui se ven
dent 50 cents dans 
tous les autres maga
sins.

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poeage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Xorolnatlo»
Nous sommes heureux de l’arri

vée au milieu de nous de notre ami 
M. F Gamache, de Vaudreuil, qui 
vieut d’être nommé assistant comp
table au département des impres
sions.

l

■yOUVELLE INVENTION _

-dffliQkwi
J. STEWAKT

Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audes.-us de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

■V
pitgnlo d’*mêlâor*tlone

A une réunion des actionnais s 
de cette compagnie, tenue dans les 
bureaux de la compagnie d’amélio
rations du haut de l’Ottawa, les offi
ciers suivants ont été élus : Piési 
dent, M. J. R. Booth ; Directeurs, 
MM. G. H. Bronson, Glaude Mc 
Laughlin, E. B. Eddy, Alex. Fraser 
et C. B. Powell

7 eerdee et * de hêtre ont été ectéee per nm 
homme, en * beurre de temp*. Dee ceeuinee 
de personne* ont scié d* B A 6 cordes cheque 
jour. C'r«t "exactement''ce dont cheqne fer
mier et bûcher e* a besoin. Le premier ordre 
dune votre voisinage veue u retirera l'a<ence. Paa 
de droit à payer, none fabriquons daaa 1* Ca
nada. Xcrlver, pour avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS à tous.
Aedrerr FOLDING liWI 
CO., mmm te an b. c***i i

WALKER, McLEAN A BLANCHE!
Solliciteur*, Procureur*, Agent» Perle 

me n Ut ire», Moialra, Etc- Etc.

No. 34*. ROB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant l*4Rueeell).

! J
me MAcaivz
•t.. Cklteae, III.Votre tout dévoué,

A. C LAROSE
f;

Vm&'M

Nouveau:

Nouve:

Nouveau:

Nouvel

Nouveau:

Nouvel

Nouveau:

Nouvel

CHAP

35

PIGEON, I
RUE :

Enseigne de

APPAISI

COMITÉ

Une réunion 
vaux a eu lieu, 
présidence de N

Le comité eni 
Dunn qui se p 
caves ont été in 
Ann*', par la fa’ 
bouché un égot 
des réparations, 
l’ingénieur de 1 
pour aller visiU

Des plaintes : 
de MM. J. OR 
McCullough, i 
Latrémouille, r 
jetées.

M. l’ingânieu 
la vis1 te de l’ég 
Mansfield à Ne1 
gémeur dit que 
yenne de l’égoC 
pieds 4 pouces, 
en cèdre qui d 
devaient avoir 
ont quatoi ze

Sur morion 
appuyé par M. 
d’ex li as par M :

Il est ensuite 
règlement con< 
en faveur de 1 
pan y qui désir 
graoolithique e 
rue Wellington

Société Saint
La contribution 

pir les m- mbret à 
Midam- Félix Bel 
â la Société et s* 
prochain sans au.i 

H. O.

Ottawa, 13 déce

f

/

t
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0EMNUEW6ISTRAT DE POLICE

LA VENTE EN GROS POUR LE PEUPLEFréeWeeee»» M.OtJi

D. Swalwell, troublé la paix,12 et 
SI.

Ktn. Lauzou, cheval non attaché, 
•2 et 11.

Wm. Proctor, vente de liqueur» 
après l’heure, cause ajournée à sa
medi-

Joseph Parisien, assaut sur Ed 
Rochon, 2 semaines. BRYSON, GRAHAM & CIR

Ayant acheté le Stock de Gros de J. M. Garland, lequel se monte àPETIT COURRIER.
Avis—M T Bellemare désire 

informer ses nombreux clients qu’il 
a transporté son magas.n de chaus
sures du No. 520 rue Sussex au No. $130,000.00
?oinquetodmaagMinde M°MM. I H* 90,11 forcée d’en vendre lu plus grande partie avant la fin de l'année 1888 En oonséciuence
^'cfn’nuTeiu’.JL^^r'Tdu BRYS0N- GRAHAM & C1E ««*»**■» »" Pr- du gros le. Tweeds en quantité, pour con- 

' patronage blic pu venir aux acheteurs.
WMaison di pension.—Les per

sonnes qui désirent se retirer dans 
une bonne maison de pension pri 
vée pourront s’adresser au No. 495. 
coin des rues Yoik et Sussex Pen- 
3 on de première classe, chambres
confortable», chambre de bain el BRYSON, GRAHAM & CIE vendront bien en
lieux d’aisance dans la maison. d'Hommes et Garçons 
Celte localité est situé à environ 5 
minutes de marche des bâtisses du 
parlement.

Haine Tare» d'Ottawa, 26 
Hue Albert. Dames admises de 10 lin 
A.M. à 3 lira P.M. M «leurs admis de 3 
tire RM. à 11 hre RM.

BR\ SuN, GRAHAM «fc CI E vendront prix du gros lea Cotons à la pièce.

BU \ SON, GR MI AM & CIE vendront aux prix du gros les Couvertes et tes Flanelles.

aux

bas du prix du gros toutes leurs Hardes

BRYSON GRAHAM & CIE détailleront les Etoiles à Robe aux prix du Gros, 

prix duBgros°N GRAHAM & C,K venilro,it toutes leurs Etudes pesantes et leurs Tapis'aux

bel es le pala de Turnbull Bros,, 
rue Bldeitn. 4mai la

du Ciel ae Iront* b RI. Ban* 
teur intrual le*» n Mit Ire* de eonnelvuee 
qui Noutirnni ni l'Ame pemlaat lea ter
rible* épreuve* dTcà-b**, pour lesquel
le* un doit bien ae préparer avant qu’il 
.nil trop tard. Montre*., Jonc» de nia* 
rl.qte et bijou* A graude reduction de 
pria, garnuile, ebea 11. U. Mores, No. ao. me Rideau.

Rappelez-vous que nos Conditions sont strictement COMPTANT
.mumming- g a -

BRYSON, GRAHAM & CIEIle laiterie
ohlet illuetié de 13'2

u.« . a » une sur la Surdilt. ...... —
7élf Gomment vous guérir vous-mômns 
et che* v 
Dr Nicht

Niird
pam.mi

'D'ailé

ous. Dort franco, b cts. Adrc».-ea : 
Ison, 3U, St. John, Montiéal.

^I»rw. Potier A Mldd, IM, rue WelMnjr- Nos 148, 150,152 et 154 ROE SPARKS. 

Demandez les Fils de ( Inpperlon, les meilleurs. Bryson, tiraham A lie.DECK#
ce malin, à l’âge de 37 

jour», Sévère De-jardinn, 
malady. Lea funérailles 

'Kglise Sainte-Anne, 
nt. Le convoi funèbre par 

défunt, 524 rue St.

En cette vill 
ans, 8 mois et 
après une 
auront lie 
le 15 du court 
tira de la ramenee du 
Patrice, à 8 heures a.m

uÏÏ'i samedi, DOMINION FLOUR STORE—CHEMIN DEFER—

INTERCOLONIAL
si vous voulez avoik

ce qu’il y a de mieux

Patron lues

!-* place où voue pouve* acheter A met Hear 
marché toutes eepéoee de grain, farine etc
THOMAS OOItMANOn demande une Institutrice di-

p Ornée capable d’enseigner l'anglais et le 
Irançui-. S'edros er à Louie Pe: raull, H. 
Joseph d'Orléans, Ont.

aile Rdy Ue.de PwFsagere 
le üae»da et la Grande

La Route de la mLa Route i 
et Fre 
Bre

,-KT—
La Houle directe entre l'U 

■oints du Bas du St La 
des C
wick, la Nouvelle-K foeie, l'I 
Edouard, le Cap Breton et T 

D’élégante chars dortoirs (bufle )et salon* 
pour le jour tout oeuf «ont attachés à cha
que train dino.

Leg passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen eu laissant Toron-

PhOfaiBTâinn

PITTAWAY & JARVISSO, Carr# du Marche By. 30

TAPIS ! TAPIStous lea 
de la Baie 

eau-Bruno 
Ile l'rtuee- 
err» neuve.

PHOToaH Arasa

117 BUE SPARKS
t Laurent, 
du Nuuve

OX DI1NA1SOE une insli ulrlee 
diplômé, capab.e d enseigner l 'anglais et le 
fran^ai-. S'adresser à lhaleura et 

la Non PrélartNrJ OS. PARISIEN, 
Com. Cy.sville, Ont. M ^ f Sommier* élastiques,

Volt inq d’Bnlants,
Chaises de repos et solas

N °1*—Is 'I iH.rtlle en rhnrg» U* h 
sail* tie reudj Uuu parle parfaitement leA VENDRE. 1.000 cordee de bois 

de $3 00 à $3 50 la cord •. chez 
O'NEIL, en arrière des maga- 

Bastindu Canal.

franc (sec), 
it CHARD 
ams militaires,

ou le Continent Européen eu laissant Toron
to par le train de 8 hre. a. m. le Jeudi rejoin 
droni le Hteam«r de la malle océanique le 
samedi à Hallfar.

nbaSSS*e* par ; vous procurer toutes eee roar- 
petits versements à la semai us

W. DAVIS
223 HUE WELLINGTON.

Hotel - Riendeauavantages que colportent des

AVI AUX COXTEIBUABLES
____ DIT ____ Des années d eipérie- ce prouvent que le

chemin de 1 Intercolonial est la lipne lu plus 
sûre et la plus tapi le offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande B 6- 
tsgne pour sa connection avec, les steamers 
•liant à Liverpool et U asoow ou en r> va-

Tenu sur le plan Européen et Anérfoala.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

ilamment servie des prémisses de la saison,

aîRïSr'rS-i's.-.1» .îs*-* *•On trouvera constamment Most établisse-

Propriétés

S. ROGERS & SON
Fotreprenean de Pompes Fenebrei

BT EMBAUMEURS
15 el 17 rue Nlebolae, réaideaee »a SS ose

Communications T#Ii.*mioniqvks

Toutes i iformatiom relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenus eu s'adressant k 

K KING, agent de* billets,
27, rue oparks, Ottawa, Ont

INHON, agent pou 
1 le fret de l'Est,

Montréal.
D. POTTINOBR,

Hurinlondaut-Gônéral. 
dn Chemin de Fer, >

N. B , 20 Nor. 1888. }

Messieurs,—Ayant éié eolliui'é de me 
laies r mettre en nomination comme Con- 

Uuarti r |ar un t ès grand 
nbuab'es, j’ai accepté avec 

plaisir. Cette fois-ci, je ne pouvais pas 
déj laire à mes concitoyens et à mes amis 
en rMstant plus] longtemps à .leurs de
mandes.

Je sais donc candidat aux prochaines 
otre iulluei ce

seiller dans ce 1 
nombre de contri

foi Pelotres il au Publie tu GéoiralG. PHILBERTr les pas- 
1304, rue

GEO y. ROB

Tapliieries, Peinturai, Huilai, etc.
■•* grand** vil 

(■•Ule tiles

INTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDS

JOHN SHEPHERD 
227, Rue ltldeau, Ottawa

IRPOSTSTEUn
élections. Avec votre vote et v 
je suis certain d'èt e élu.

Moncton,Votre humble ferviteur,
T. A. DOBION. TAPISSERIES

AMKRICAINKH, ANULAUUM ET 
KCOHHAMK8

Coin de» rue* Dnllaonnle et 
N Unl-Falrlee, Ottewn*

119 RUE RIDEAU

Nouvelle Bonlangerie.1.25

Pain et gâteaux faits pour familles, fruité 
et confiserie* k bon marché au No. 397, ru* 
We Un jton.

Pour le montant ci-dessus-men
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous proeuferone à n’im
porte qui une paire ue chaussures 
fortes et propres à la martin en 
automne.

AVIS RELU IFS NUX PASSEPORTS Pelelnr1,

Tapisseries,
relatai-** préparée»;Les personnes qui ont besoin de passe- 

s du Gouvernement Canadien, doivent 
Ire* sur à ce Département et accompa- 

gn- r leur dem mde de la pomme de quatre 
piaslr. s, honoraire fixé par le gouverneur 
en Conseil,

JDLIENACIE 
Plombiers, Poseurs d’Apparaila à Ou 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basa* et haute pression).

R2 ■asile, |

CHAS. J. BOTT,G. POW^LL, 
Sous-Secrétaire d'Eiat. Ton* les ouvrages sont exécuta aoue 

re direction
j»* ordres «ont remplis aveu prompt!

JULIEN 4 CI B,
4^6 rue M ,-eex.

P.8.—Ce* offre n'aura de duré) que p in
dent quinae jouis. ARTICLES DE PEINTRE El GENERAL

T. J\ SEATOKT
Ottawa, 19 Novembre 1887.

tilde.

PENDANT CE MOIS
Bourcier & Frères

Harloqer et Btjoatier

Man hand de Mon reid'f)r el d'Argent, Pen
dule*, A nneuvx et Hij«>ui de to tes 

Tous les ouvrage.- «ont garantis.
Mo*. * tfSII ru* W*>li|ng4»a, Ottawa

M-J.ttP.GUILLET
E«'I K I KM

Coin de* Rue* York et Cumberland
OTTAWA.LA Hl-US

Grande Ma ufactureVendront à des prix affreusement bas. Il se 
débarrasseront de certaines marchandises 

à des prix au-dessous du coûtant.
----- DR-------

BALANCES
----- DU-------

CANA DA
Aa delà de 10 J dlEéreal» gears* de$!8.Us ont 4 capots en Astrakan de 825. pour

85. “ 25.S B1L.NCE Or-y BALAI

rbon 11 * Fai

BALANCE ^^ÉM|EALiNCE

Entrcj>r©noui’
48. “ 85.I

Flanelles à. bon marché
1 LOT DE FLANELLES A...

Pompes Funèbres
ECURIE DE LOUAGE U DE PEIS10I

l«J. SEITEOAL

......... 10 rts
...........12J cts.

......... 19 ct-i.
......... 7* cts.
.......... 22% et*.

par verge.
1
1

toute laine à1

Vitrine» d exposition améliorées (Show 
Ca»e»), Tiroir» à argent.

d'Etoffes à Robes 
de Cachemire à... 
de coton à drap, très bon marché, 
de rideaux 50 cents la paire.

Il noue reste quelques pièces de velours à 20 cis. la veig<*. 
CHAUSSETTES-------- A BON MARCHÉS-------- GANTS.

1
1 Cala de» raee Terk et Welkeæt».
1
1 Rub tenement ouvert jour et nuit, 

•xéuté* svwc promptitude, 
t'oonexion téléphonique(«*t*Mi etlOaUU de Jlsertiw

ASSURANCE SUR LA VIE
---- ÆT1ÏA-----

Eerive* et Informss-vous’de no* OONDITK 
DK VENTES et demand** une hsU de prix- 

B’edreeser S

OOTEn somme tout à prix réda.t
Orgnelsée en 1SÜX fajsant^aflalre en Cenede 

Toute» se* polleei soet non eoeSsnAles,
r x. oocHüi/

Agent générai.
ao,™.

C. Wilson % FilsBOURCIER & FRERES 16, RUE ESPLANADE, 16
TéSéNTé, OaL

■^Veuilles meatU-ener le journal "L* Ceo ad a
COIN DSS BUES BANK ET SPA1 K3
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RUE RIDEAU.

Nouveaux Présents

Nouveaux Présents

Nouveaux Présents

Nouveaux Présents

Nouveaux Présents

Nouveaux Présents

Nouveaux Présents 

Nouveaux Présents

--------- POUR ---------

CHAQUE ACHAT
-------- DR---------

$5.00

PIGEON, PIGEON HIB
RUE RIDEAU

Enseigne de la Boule Noire.

AFFAIRES CIVIQUES

COMITÉ DBS TRAVAUX

Une réunion du comité des tra
vaux a eu lieu, hier soir, sous la 
présidence de M. l’échevin Hutchi
son

Le comité entend MM. Sales et 
Dunn qui se plaignent que leurs 
caves ont été inondées, sur la rue 
Anne, par la faute du conseil qui a 
bouché un égout en voulant faire 
des réparations. Le président et 
l'ingénieur de la cité sont nommés 
pour aller visiter les lieux.

Des plaintes semblables de la part 
de MM. J. OReilly, rue Church. 
McCullough, rue F riel et Octave 
Latrémouille, rue Murray, sont re
jetées.

M. l’ingénieur fait son rapport le 
la visite de l’égoût construit par M. 
Mansfield à New Edinburgh. L’in
génieur dit que la profondeur mo
yenne de l’égoût ne dépasse pas six 
pieds 4 pouces, mais que 1 s piquets 
en cèdre qui d’après le contrat ne 
devaient avoir que sept pieds,^ en 
ont quatorze en beaucoup d’en
droit-. . ,

Sur motion de M Borthwick, 
appuyé par M. Askwith,la demande 
d’extras par M Man-field est rejetée.

Il est ensuite décidé d’amend-r 
règlement concernant k s trottoirs 
en faveur de la Bank Note Com
pany qui désire placer un trottoir 
granolithique eojface de son édifice, 
rue Wellington.

le

Société Saiot-Purre 4’iHtaw i
10 contins paysble 

pir les membres à t’occasion du dé ès de 
M idamj Félix Beland est msinten 
à la Société et sera exigib e le 9

La contribution de

prochain sens au.re avis.
H. O. DEGRANDMOND,

S .créuire-archiviste.
Ottawa, 13 décembre 1888.

plis par le comité « hargé de s’en 
quérir de l’emploi des argents du 
fonds seigneurial. Sur les $11,000 
du fonds seigneurial déposées au 
crédit du conseil de comté par le 
gouvernement, il y a trace dans les 
livres d’une dépense autorisée de 
$6.1 00 à $7,000 l a dépense de la 
différence ne parait pas avoir éié 
autorisée par le conseil, mais Je 
corn té n'avait pas les livres de 1874 
à 1878 pour les examiner. Ces 
livres sont encore en la possession 
de M. le notaire Archambeault et le 
comité doit se les procurer, les ex»- 
miner et terminer son rapport à la 
prochaine seance du conseil de 
comté.

Le conseil prend ensuite en con
sidération le rapport de M. NV il 
l ama, nommé surintendant spévi 1 
pour l’ouverture du chemin entre 
le village et le canton de Bucking
ham. Le rapport est adopté et il 
est décidé que les frais en seront 
payés par les parties intéressées.

Proposé par M. le conseiller 
Chéné, secondé par le conseiller 
Cosgrove, que ce conseil a appris, 
avec regret, le départ prochain de 
Son Honneur le juge WnrD-le pour 
Montréal. Pendant son terme d’office 
à Aylmer, l’honorable juge Wur- 
tele a, par ses grandes qualités 
légales et sa bonne a.1m nistration 
de la justice, mérité l'admiration et 
l’approbation de ce district, et le 
conseil souhaite qu’il puisse rendre 
longtemps, sur uu théâtre plus 
e tendu, ses services au \ ays.

Adopté unanimement.
Proposé par M. e conseiller Ché

né secondé par M. le cons tiler Cos
grove que ce conseil félicite l’hono
rable juge Malhiot de son élévation 

le banc de la Cour Supérieure 
de ce district, et il n’y a aucun 
doute que les r lations de ce dis
trict av c l’honorable jfge comme 
avec ses prédécesseurs, continue
ront à être de nature à produire 
une bonne et sage administration 
de la justice Adopté unanimement 
et le conseil s’ajourne pour deux 
heures.

A la séance du soir d ux motions 
out été adoptées en faveur de la 
construction de d<*ux ponts sur la 
rivière Ottawa. Nous donnerons 
demain la balance du compte r. ndu 
de la séance.

Dans la Capitale
■eaaa faite.

—M. Joseph Kavangh 
didat dans le quartier Victoria.

—On dit que M. Charles Moas, 
un Allemand, a l’intention de se 
présenter dans le quartier Ottawa.

—M. Alex Md,pan sera candidat 
dans le quartier Wellington.

—Un vieillard, nommé Au bichon, 
est tombé hier au coin de la rue 
Cumberland et Sussex et s’est cassé 
un bras.

Le conseil du comté a terminé 
ses travaux à onze heures, hier soir.

sera can-

Les membres du club de raquettes 
le “National1’ se sont assemb.és hier

1 a plupart des maires qui ont as- 
té au conseil de comté, sont re

tou rnég dans leur foyer ce matin.

M. John Pagé, ingénieur civil, a 
siégé aujourd’hui comme arbitre 
dans la cause de Rogers et Farrell 
vs La Reine, pour extras et domma
ges en rapport avec la construction 
des écluses numéro 3 et 4 du canal 
Lachin*. M J f. Cm ran, psI l’avo- 
rat de MM. Rogers et Farrell, et 
MM. 0 Connor et Hogg, défendent 
le gouvernement.

Coarde Const*

Une curieuse cause a été soumise 
jurés devant la cour du comlé 

de Carleton, hier. Un nommé 
Bowden ayant pris passage à bord 
du chemin de fer Atlantique a la 
station da Bearbrock, voulut entrer 
en première classe, avec un i 
qu’il portâ t à la main, mais le 
docteur l’en empêcha L" 
ayant voulu prendie un chèque 
po :r son se m el le faire passer avnc 
les b"gages, le conducteur s’y re
fusa encore. Bowden descendit alors 
du train, ven lit son billet à une 
autre personne et poursuivit la 
compagnie de chemin de fer pour 
$2i 0 d dommages. Bowden dit 
qu’il parta t pour une excursion 
dans la Californie et que le sceau 
ne contenait rien autre chose que 
ses effets de voyage. Les juiês 
ont accordé 810 dt dommage à 
Bowden et les frais comme dans 
une cause à la cour de division La 
compagnie avait oüert $5 de dom
mage à Bowden.

sceau

Bowden

C'enleelallea d’éleellea
C'est aujourd'hui que les avocats 

de M. Rochon doivent soumettre à 
la Cour Supérieure leurs accusa
tions pour corruption personnelle 
piatiquéd par M. Cormier dans 
l’éle-tijii du mois de septembre 
1887.

Moirée littéraire

Un très jolie soirée littéraire et 
musicale a eu lieu, hier soir, au 
couvent du S icré-Cœur, rue Ride 
tous le patronage de leurs Excel
lences lord et lady Stanly. La oar- 
tie musicale a été reinpjie par Mes
dames E. Smith, Aumond, 1 .afram
boise, Mlles Leprohon, Smith et 
St Jean, MM. Steckei, Malte Be 11 eau 
et D'.s Rivières. La partie littéraire 
était remplie par M. L. H. Fréchette, 
qui a déclamé deux magnifiques 
morceaux de sa compos.lion Le 
pionnier et Fors l'honneur.

Accident*
Un jeune garçon, nommé Veuve 

a passé, hier, a travers de la glace 
de la rivière Otiawi, pendant qu’il 
patinait sur les bords de la rivière 
Ottawa à New-Edimburgh. Son 
père qui était non loin de là a pu 
venir à son secours et le sauver à 
l’aide d’une perche et d’une corde

—Un ouvrier, nommé Eustache 
Corriveau. est tombé'hier du haut 
d’une échelle à une mairon en cons
truction, à Primrose Hill et s'est 
cassé un bras.

Mort aublte
M. Félix Tessier, de la l'ointe à 

Gatineau, est tombé mort subite
ment, mardi, pendant qu’il travail
lait à dégréer le bateau Express sur 
lequel il avait été employé tout 
l'été. M. T-ssier était âgé de 70 

Il est mort d’uue maladie de

Feu malle
Un nommé Duval, arrivé depuis 

quelques temps des Etats-Unis et 
demeurant avec sa famille aux 
Cliêueb est atteint depuis quelques 
jouis d’alienation mentale, M. Coo- 
roy, propriétaire des scieries de 
l’endroit fait en ce moment des dé
marches pour fa're incarcérer cet 
idiot dans une asile d’aliénés. Duval 
est d- venu dangereux et fait la 
gueire dans le village.

La c .use de la compagnie du 
Pontiac Pacifique vs H Corueau 
pour dommages reclames au mon
tant de $5,000 par suite de l’accident 
qui est arrivé sur la ligne du Pun 
tiac il y a quelques s< maines a été 
entendue devant les petits jurés aux 
assises d'Aylmer lundi. i^es jurés 
ne s’étaut pas acordés sur leur ver
dict la cause a éié renvoyée au pro
chain terme. MM. Fleming et 
Kenny représentaient la poursuite et 
MM. McDougal et Aylen, la défense.

Union 81 Thomas
Il y aura|demain soir, à 7i heures 

une assemblée des membres de 
société afin de continuer l’adoption 
des nouveaux règlements.

Ne paw confondre
Le jeune Napoléon Aubichon, 

vendeur de journaux, qui s’est avoué 
coupable, hier, du vol de la montre 
au bazar en faveur des Sœurs du 
Bon Pasteur, n’est pas M. Napoléon 
Aubichon, marchand de fruits, me 
Yo k. iraiun.T.E D'OR, PARIS, 1478.

BAKER’S
De retour

Le Rév. Pèrr- Gendreau e t d-t re 
tour du h c Témiscamtngu *. A son 
arrivée à Ottawa, il a été très sur
pris d’apprendre que les journaux 
avaient annoncé un conmencement 
de grèie parmi les ouvriers em
ployés à la construction du chemin 
de 1er. Le Rév." Père est al.é sur 
toute la ligne et il n’a pis eu con
naissance d'aucun suj t de mécon
tentement ni d • grève de la pa t des

____Cacao, gartmti atooiument
r ~ pur, dont l'excès d* l'huile » été 
k extrait. Il est plus que trois fois 
JR plus fort qus le cacao mélangé avec
Ht de l’amidon, de l’arrow-root, ou du 

sucre: c’est aussi plus économe, cott- 
tant moins qu'un tou la tastr. 
Il est délicieux, nourrissant, et forti
fiant, facile à dirirer, autant admi
rable pour les malades que pour ceux 
qui jouissent d'une bonne santé.

’S» feed ekes toes lee Bplsfsre.ouvriers.

V. BAKER i CO, Doreur, IanCOURRIER IE HULL
Avis aux Citoyens d'Ottawa.« ouselI de comté

Le conseil du comté d Ottawa 
s’est réuni, hier après midi, dans la 
salle Aub y sous la pres.dence de 
M N. E. Cormier.

Après lecture d°s minutes, M. 
l’aviseur légal a fut rapport d-is 
procédure» qui sont couirmncées 
dans l’affaire du canton de Low 
pour refus de paver les taxes au 
comté. L’huissier s’est rendu ch z 
le seciétaire trésorier du canton de 
Low pour exécut°r le jugement de 
la cour, mais le secrétaire a déclaré 
à l’huissier qu’il n'avait en sa pos
session aucun argent ou bien ap
partenant soit à lui-même soit au 
conseil de Low.

Sur le rapport de l’hui-sier le 
shérif a commencé la confection 
d’un rôle d évaluation et de cotisa
tion, d'après lequel uue taxe spé
ciale sera prélevée sur les propriétés 
des eu tivaleurs du canton, et si 
ceux-ci ne veulent tas payer, le 
shérif vendra les propriétés. Le 
dernier rôle d’évaluation dans le 
canton de Low a été fait en 1882.

M. l’aviseur légal annonce en
suite que la procès intenté pour la 
collection des taxes du cours d'eau 

Templeton et la Pointe à 
Gatineau, seia plaidé en cour supé 
rieuie le 15 décembre à Aylmer.

M. l’aviseur légal donne après 
cela un résumé des travaux accom-

MsbSiürHF,—Les Compagnies d'Assuran
ces contre le feu ayant, pour le moment, 
presque discontinué de pien ire d- s risques 
nans Hull, j'ai décidé d'ouvrir un bureau à 

awa, que je tiendrai tern- or iir m- nt au 
. 40. rue Elgin, près du Hassell. Je 

représenterai plu ieure compagnies de pro
mu re r. asse, et comme par le passé à Hu I 

mté d'UtUwa, je m'ello cerai de 
r p vine «t entière satisfaction à tous 
qui feront d-s allaires avec m< 
donc solliciter uue part de

patronage. Je m occuperai 
nces sur la rie et vo itre le* 
r l’Æ na et la North Amei ica.

OU
N ..

bienvei ant 
auisi d'assura 
accidents pour

Vitre tout dévoué serviteur.

ci. Je

D. C. SIMON,
Bureau à Ottawa, No. 40, rue Elgin, 
Bureau à Hu 1, No. 100 rue Alma.

Province de Québec, 
et d'Ottawa. }Distri 

No, 478
COUR SUPÉRIEURE 

Dame Rose-Délima Charrette, de Ironside, 
le Township de Hull, d t District.

Demanderesse,

Pierre Pauzé, fils, commerçant et entre- 
preneur, du même lieu,

Défendeur. 
Une action en séparai on de biens, a été 

ce jour, intenté 3 conue le Déf ndeur. 
Aylmer, 3 Décembre 1888.

ROCHON A CHAMP GNï, 
Avocats de la Demandertsæ.

;

—l

r,
i grande variété,

/émis à tuyaux,
9e tail.

E & CIE.
» PROFESSIONNELLES

GORMAN, L.L.B ,
cesseur de L A. Olivier)

lollicltfur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

s* Knee Rld<
OTTAWA, Ont.

ÜRT & MacCRAKEN
Procureur*, Notaire*, Eté,

RI< ) ET OUEBF.C
■ntario Chamb- rs, Ottawa, Ont.

ARA & REMON
OLLICITEURS, NOTAIPES, Etc.

, nie Sparks, Ottawa, Ont.
a DK L'HOTKL RUSSELL

E. P. Remon.

rre, Lewis & Code
», NOIllelleurw, Notaire*.

oute spéciale donnée aux affaires 
-détails «h* la Banque des Mar
ré ter «ur propriétés fouclèrea. 

CYRE, Solliciteur de la Banque 
B LEWIS, Solliciteur de la Bas-

McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, KTc.

: 10 rue Elgin, Ottawa

I. P. FISHER
»t, Solliciteur, Etc.
a Cour Suprême, le Parlement et 
« Départements Publies.
■tarlo Chamber*, Ottawa, 4» .

?Y et HENDERSON
ITS, so I,LICITE U Rs. Etc. 
la Cour Suprême et les Départe

ments Publics.
itarlo Chamber*. Ottawa, O

Geo. F. Hendkrso.n.

CESLEfl & GQDFRtï
-ATS, SOLLICITEURS 
la Cour Supreme et le Parlement

ioD, 14 m Metcalfe, Ottawa, Oal
P. II. CURYSLKR

J. J. Godfrey

IN « CODE
ale, Solliciteur*, Etc.
«an, rue sparks
à-vis 1'Hotel Russell.

Iley * now
^.,'¥oTu.‘Sisri-TI-cACOUB

A T. SNOW, 

aucun temp * " aV6C privilôâ® d»

)RY & POWELL
its. Solliciteurs, Etc.
H la Cour Suprême *t lis

DEPARTEMENTS.

! Sparks, en face del’Hotel Russel
G unary. F. C. Powell.

KIDD 4 RUTHERFORD
its, Solliciteurs, Etc.
i Cour Suprême, le Parlement 
parlements Publics, etc.

ENTA PRETER

IN3 G KO. K. KlDD
tx. C. Rutherford.

Ontario Chambers, Ottawa ville, unurlo.

F. LEMIEUX
rilenr, etc, Agent pou 
» Pari-ment et les D 
meats publics.
74J Rue Spatks, Ottawa.

r la Cour

i: FISSIAULT
—DENTISTE------
Mi; 1: i J 1MSSE X 
— TTAWA------

■bureau : de 9 à 5 heures.

CH, 435 rue Wellington
air la vente des coisets lus
fatisi
>s confeSAxmi

s genres. 
sur commande

rOTRK FAIN, TABI18, PAIN DE.
. à la Bool anger.e Union.
irteuire. Pain a 9 cent».
U B DALHOUSIB—216

OLLINSVÈ
it complet d'articles de mode 
t, 310 rue Wellington, UUawa

M KERRIGAN
MB1EK SANITAIRE 
t recommandé pour le poeage 
pparelis de chauilage.

ue LYON, OTTAWA

. STEWART
provincial et ingénieur civil, 
s>us de la pharmacie Mac- 
ue WKLLINÜTUaN, Ottawa.

iü, IcLEÂM 4 BLANCHÎT
AVOCAT»

, Prornrenr*. Agrai* Farte 
rn, Setaârre, Ktr~ Me-
RO B ELGIN, OTTAWA. 
[Devant le|Ruwll).

r
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ROBINSON&CIE SPECULATIONDoriat haussa les épaules. Le 
sacrifice de sa vie était fait hier. 
Aujourd’hui il allait se rattacher 
au plaisir de vivre et bientôt ce 
serait un nouveau et suprême 
sacrifice peut-être qu’on vien
drait lui demander.

A la fabrique chez les Mont
ra ayeur, rien n'était changé.

Maintenant le meurtrier res
pirait à l'aise, quand, de la fe
nêtre de sa chambre à coucher, 
le soir, par les nuits calmes et 
parfumées de cette belle cam
pagne, il regardait vers les Ber 
nadettes.

Il n’avait plus ri n à craindre. 
Il n’y avait plus contre lui 

aucune preuve.
Cependant le ciel de sa vie ne 

lui paraissait pas complètement 
bleu, car il se disait que Clau
dine avait dû découvrir l’accu
sation laissée par Bourreille.

Qu’étaient venues faire aux 
Bernadettes les jeunes filles la 
nuit où lui-même s’y trouvait ?

iitaient-elles venues s’assurer, 
comme il le pensait, de l’exis
tance de cette phrase avant d’a
vertir la justice V

Ou bien que croire ? La table 
enlevée de ce coin de mur, on 
devait tout voir....Mais si la 
table avait été enlevée la nuit, 
il était possible qu’on n’eût rien 
vu...Il était possible que Clau
dine, sans soupçon eût pris pour 
des éclaboussures de sang, ces 
mots sinistres de la victime !...

! Voilà ce qui le rendait per
plexe, encore.

Perplexe, feulement, mais non 
pas inquiet.

—Que m’importe après tout, 
que cette petite connaisse mon 
crime. Elle ne peut rien contre 
moi....Pour m’accuser il faudrait 
prouver. Un n’accuse pas sans 
preuves !

I e retard apporté à l’exécution 
de Doriat le préoccupait pour
tant. Il avait appris, comme 
tout le monde car les journaux 
de l’époque en parlèrent beau
coup que la guillotine avait été 
dressée, que l’exécuteur des 
hautes-œuvres avait pris pos
session du condamné, que déjà 
Doriat prêt pour la cérémonie 
sinistre, franchissait le couloir 
qui aboutissait à la porte quand 
un ordre dv procureur général, 
apporté par l’avocat de Doriat et 
par Lucienne, avait renvoyé le 
condamné dans sa cellule, le 
bourreau de Paris, l’échafaud 
dans sa remise.

Ah ! celte nuit-là, il ne reposa 
guère.

Qu’avait-on pu découvrir ? 
Quelle chose si grave, pour ainsi 
surseoir, au dernier et suprême 
moment, à une exécution capi
tale f

Vraiment, et pour la première 
fois, il se crut perdu.

Cette nuit, la journée du len
demain, la journée suivante en
core, il les passa chez lui, ne 
sortant pas, ayant à portée de sa 
main son revolver, pour en finir, 
dans le cas où il aurait vu rôder 

| autour de la fabrique des figures 
suspectes. Dans le cas surtout 
où quelque magistrat ou quel
que agent de Paris aurait de
mandé à lui parler...

II ne vit rien.
Il ne comprenait plus. Pour

quoi ce sursis ? Quelle influence 
mystérieuse et toute puissante 
s’était interposée entre Doriat et 
le bourreau.

Le pourvoi en g à ce repoussé, 
le souverain ne revient jamais 
sur un pareille décision, qui 
n’est p is prise à la 1 gère et 
pour laquelle il est entouré de 
tous les documents qui peuvent 
éclairer sa décision.

Un instant il soupçonna son 
frère.

Georges aurait-il parlé ? 
aurait-il écrit { Il l’interrogea.

—Tu sais ce qui arrive 7 lui 
dit-il quand les journaux ren
dirent compte de l’étrange in
cident de la prison Saint-Pierre.

—Oui, Doriat n’a pas été exé
cuté...

Et en frissonnant, de la sueur 
au front, le fiévreux ajoute d'une 
voix sourde, troub'ée par 
horreur de ce crime :
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Le juge d’instruction comprit 
sans doute, car il ne demanda 
pas de renseignement. San re
gard avait exprimé seulement 
un peu de surprise et beaucoup 
d’admiration.

Il s’inclina respectueusement 
devant elle, et lui aussi, à voix 
basse, ainsi qu’avait parlé la 
jeune fille.

—Je souhiite de tout mon i 
cœur que vous réussissiez ! dit-il.

M. de Moraines so rendit le 
joue même à Paris auprès du 
procureur général auquel il fit 
part du résultat de sa contre- 
enquête. Il fut éloquent sans 
doute et persuasif, car il réussit 
à faire passer sa conviction dans 
l’esprit du haut magistrat.

Le ministre prolongea le 
surfis et accorda six mois. L’ex- 
écuuon ne devait donc pas avoir 
lieu avant le commencement de 
l’année suivante.

Le juge annonça le lendemain 
cette nouvelle à Lucienne.

—D’ici, là, Doriat sera sauvé, 
l’assassin sera reconnu, ou je 
eerai morte, dit-elle.

—D’ici là, ajouta le juge d’ins
truction pensif, bien d’autres 
événements très graves se seront 
passé?, car nous sommes à la 
veille d’une guerre avec la 
Prusse.

Quelques jours après, en effet 
la guerre était déclarée.

Les désastres, coup sur coup, 
allaient terrifier tous les cœur*, 
et deux mois à peine après la 
déclaration de guerre, les Alle
mands allaient envahi Paris, 
gardant quand même con
fiance, Paris superbe, Paris qui 
allait mériter, comme le reste 
de la France, cet éloge détaché 
d’une lettre du prince Eugène 
au comte de Mercy, eu 1734 :
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Lorsque les défaites succes
sives de l’armée du Rhin et ve 
l’armée de Châlons, celle-ci ané
antie à Sedan, eurent mis Pari* 
en danger, lorsqu’on apprit que 
les Allemands, à marches forcées, 
accouraient sur la capitale, les 
prisonniers qui se trouvaient 
dans les prisons de Versailles 
furent expédiés à Bourges.

C’est donc à Bourges que Do
riat fut envoyé.

Depuis la nuit où il avait été 
si près de la guillotine, Doriat 
n’avait plus reçu aucune nou
velle de Mie Landais ni de sa 
famille.

On lui avait dit cependant 
que sa peine n’était pas com
muée qu’il restait sous le coup 
de la condamnation à mort.

—Alors, avait-il répondu, 
puisqu’on s’obstine à me croire 
coupable, pourquoi ne pas en 
finir ? Il fallait m’exécuter 
l’autre jour. J’en serais quitte à 
l'heure qu’il est.

—Vous êtes bien difficile, 
l'ami, avait répliqué le gardien. 
L'autre jour, il ne vous restait 
plus aucune chance de vivre, à 
présent il vous en[reste une. Et 
voua n'ètes pas satisfiait.
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